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filets en forme de tubes, 
qui retiennent les déchets 
de grande taille. Il peut 
être placé dans les bassins 
d’orage, dans les réseaux 
de collecte et d’évacua-
tion d’eau pluviale, ainsi 
que dans les réseaux d’eau 
unitaires, qui collectent à 
la fois les eaux usées et les 
eaux pluviales.

Ce système est à l’essai 
depuis approximative-
ment un an à Sabadell, 
dans l’agglomération de 

Barcelone. Il a depuis été 
installé dans d’autres col-
lectivités espagnoles.

« Une tonne 
de déchets par an 
et par filet »

À Tarragone, sur le litto-
ral catalan, un collecteur 
équipé de trois filets a per-
mis de récolter « environ 
une tonne de déchets par 
an et par filet », selon le 
fabricant. Les filets ont dû 

être remplacés neuf fois 
en une année.

Le dispositif n’a pas en-
core été installé en Fran-
ce. L’Hexagone est « dans 
une phase de démarcha-
ge », rapporte Olivier Sa-
valli, directeur technico-
commercial de Tecno-
converting dans les pays 
francophones. « L’instal-
lation est propre à chaque 
site, explique-t-il. Nous 
équipons un ouvrage, puis 
nous faisons un suivi par-

« L’installation est propre à chaque site », explique Olivier Savalli, directeur technico-
commercial du fabricant dans les pays francophones. Photo Le DL/Armand MAJDE

Q ue ce soit dans les fos-
sés qui bordent nos 
routes ou dans les 

images des océans diffu-
sées à la télévision, il ne se 
passe pas un jour sans que 
la question des déchets ne 
nous soit rappelée. En 
plus du tri, du ramassage 
ou de la réduction des em-
ballages, la société catala-
ne Tecno-convert ing , 
dont la représentation 
francophone est implan-
tée à Châteaurenard, non 
loin d’Avignon, dit dispo-
ser d’un nouvel outil pour 
lutter contre la pollution 
des cours d’eau et des océ-
ans.

Baptisé Tecno-Grabber, 
ce dispositif est en général 
composé d’une plaque en 
acier, percée de plusieurs 
ouvertures, dans lesquel-
les sont placés de longs 

ce que chaque commune, 
même Cavaillon ou Châ-
teaurenard, connaît des 
épisodes pluvieux très dif-
férents. » Les types de dé-
chets récoltés varient aus-
si considérablement : les 
déchets verts peuvent do-
miner un site, tandis 
qu’un autre peut être con-
fronté à un afflux de plas-
tiques.

Afin d’effectuer ce suivi, 
le fabricant doit égale-
ment trouver des parte-
naires locaux auxquels 
s’associer pour proposer 
une offre « clés en main ». 
Chaque installation est 
spécifique, ce qui empê-
che de fournir un prix uni-
que. Pour un exemple qui 
comprend l’installation 
de trois filets d’un diamè-
tre de 30 centimètres, leur 
remplacement, neuf inter-
ventions et le traitement 
de trois tonnes de dé-
chets, le coût total de 
l’opération est estimé à 
11 150 € pour une année.

Selon Olivier Savelli, 
plusieurs intercommuna-
lités ont fait part de leur 
intérêt, y compris dans le 
Vaucluse et les Bouches-
du-Rhône.

Armand MAJDE

Châteaurenard (Bouches-du-Rhône)

Un moyen d’empêcher les 
déchets d’être jetés à la mer
Des filets dans les ré-
seaux d’eau, afin de 
retenir les déchets avant 
qu’ils ne soient empor-
tés par les cours d’eau : 
c’est le système mis au 
point par la société cata-
lane Tecno-converting, 
également implantée à 
Châteaurenard, à proxi-
mité d’Avignon.

phane Roux. Je suis con-
tre le travail forcé : cha-
cun devrait être libre de 
choisir son activité pro-
fessionnelle. Il est inutile 
d’augmenter les salaires, 
car cela reviendrait à aug-
menter le coût de la vie. 
Mieux vaut favoriser le 
troc et les échanges de 
compétences. Mais je ne 
veux imposer mes idées à 
personne : je prône une 
société mixte, celle du né-
cessaire et celle du super-
flu. »

Qu’est-ce qui l’a incité à 
se lancer dans cette aven-
ture ? « Pour être sincère, 
c’est la tournure que pren-
nent les événements ac-
tuellement et la crainte de 
voir les libertés des asso-
ciations se diluer avec la 
loi anti-séparatisme en 
d i s c u s s i o n  » ,  c o n f i e 
l’homme de scène. Un 
projet qui avait toutefois 
commencé à mûrir au len-
demain des répressions 
qu’ont subies les gilets 
jaunes, selon l’artiste qui, 
pour l’heure, dit n’avoir 
aucune ambition électo-
rale : « Je voudrais seule-
ment que mes idées avan-
cent. »

Marie-Félicia ALIBERT

Stéphane Roux est le 
directeur du théâtre 
des Vents depuis 2011. 
Photo Philippe HANULA

Avignon

Stéphane Roux, direc-
teur du théâtre des Vents 
depuis 2011, a créé, fin 
janvier, un parti politique 
nommé politique “Révo-
lution douce” (officielle-
ment enregistré depuis le 
9 février). Son but est de 
faire connaître et d’appli-
quer les idées internatio-
nalistes, humanistes et 
progressistes dévelop-
pées dans le manifeste 
“POUR une Révolution 
Douce (Conseil aux per-
sonnalités politiques du 
XXIe siècle pour leur évi-
ter de se faire couper la 
tête)” écrit par Stéphane 
Roux, alias Fanny Lalan-
de, et envoyé à l’Élysée en 
décembre 2018 (il a reçu 
une lettre de remercie-
ment pour cette atten-
tion).

■« Je supprimerais 
la monnaie papier 
et tous les impôts »

« Les dix-neuf articles 
de ce manifeste sont une 
suite de réflexions et 
d’idées d’avenir qui tou-
chent tous les aspects de 
la société : revenu mini-
mum universel, police, ar-
mée, justice, pollution, 
écologie, éducation, san-
té… Alors que 95 % des 
7,5 milliards d’individus 
sur Terre aspirent à vivre 
en paix, comment les 188 
chefs d’État de l’ONU 
n’arrivent-ils pas à résou-
dre des problèmes sim-
ples ? Pour éradiquer la 
faim dans le monde, en 
garantissant une alimen-
tation saine, équilibrée et 
locale, il suffirait de créer 
70 000 “agences pour 
l’autosuffisance locale” (1 
pour 100 000 individus). 
Je supprimerais la mon-
naie papier et tous les im-
pôts, mais on verserait à 
l’État 10 % sur toutes les 
transactions, affirme Sté-

Le directeur du théâtre des Vents 
crée le parti “Révolution douce”

Pour la 2e année consécuti-
ve, Florence Begel, profes-
seur de philosophie au ly-
cée René-Char d’Avignon, 
prépare les élèves volon-
taires de son établissement 
pour le concours d’élo-
quence organisé par les 
Lions Club de France. La 
phase régionale se dérou-
lera ce mercredi 17 février 
à Carpentras.

■ Discourir sur une phrase 
de Confucius
Au cours de cette 33e édi-
tion, les candidats devront 
argumenter et discourir sur 
cette phrase de Confucius 
(551 – 479 av. JC) : « Notre 

Coachée par Florence Begel, 
Mounia Mbarki, élève en 
terminale au lycée René-Char, 
participera mercredi 17 février 
au concours d’éloquence du 
Lions Club International. 
Photo Le DL/M.-F.A.

plus grande gloire n’est pas 
de ne jamais tomber, mais 
de savoir nous relever cha-
que fois que nous tom-
bons ». Chacun aura entre 
8 et 10 minutes pour con-
vaincre les 5 jurys présents 
cette année, pour une édi-
tion très particulière, puis-
que fermée au public.
Comme en 2020, le lycée 
René-Char y sera le plus 
représenté avec sept ora-
teurs (plus un remplaçant 
en cas de désistement de 
dernière minute) sur dix (2 
du lycée Pasteur et 1 d’Au-
banel d’Avignon). « Sur la 
vingtaine d’inscrits, j’en ai 
sélectionné huit, confie 
Florence Begel, essentiel-
lement des élèves de termi-
nale générale, technologi-
que et professionnelle. Je 
considère que ce concours 
est un bon exercice pour 
propulser nos jeunes en 
difficulté, en leur permet-
tant de s’exprimer en pu-
blic. Tous très motivés, je 
les entraîne pendant les ré-
créations et la pause méri-
dienne. »
Les trois vainqueurs seront 
sélectionnés pour la finale 
du district prévue le 7 avril 
en attendant la finale na-
tionale du 12 mai 2021.
Le concours d’éloquence 
s’adresse aux jeunes de la 
classe de seconde jusqu’à 
l’âge de 21 ans.

Avignon
Concours d’éloquence des Lions Club : 
huit élèves du lycée René-Char en lice

À leur réveil, ils étaient deve-
nus à leur tour des robots, 
exactement comme les Daft 
Punk, dix ans auparavant. 
« Nous avons la même carte 
mère, mais pas le même dis-
que dur », conclut Aaron.

Marie-Félicia ALIBERT

Facebook :  http://face-
book.com/AARONetULYS-
SE. Instagram : https://
w w w. i n s t a g r a m . c o m /
tribute_daft_punk/

Fans inconditionnels des Daft Punk, Aaron Mills et 
Ulysse Stark ont créé un tribute musical et visuel,
en hommage au duo mythique de la French Touch. 
Photo Ludovic GARCIA

A lors que ça bouge pas 
mal sur la planète Daft 

Punk ces dernières semai-
nes, deux artistes ont décidé 
de surfer sur cette vague 
pour donner de la magie et 
du rêve. Le casque, les gants, 
la combinaison. On pourrait 
s’y casser le nez ! Mais atten-
tion, Aaron Mills et Ulysse 
Stark n’essaient en aucun 
cas de se faire passer pour les 
Daft Punk originaux et ne 
doivent pas être considérés 
comme tel. Leur tribute est 
avant tout un hommage fes-
tif, musical et robotique, aux 
ambassadeurs de la French 
Touch.

« Nous restons 
des artistes à 
part entière »

Découvrez en avant-pre-
mière qui se cachent derriè-
re ce nouveau duo accompa-
gné pour l’occasion de 
“robots performeurs” et “ro-
bot girls”, qui se sont déjà 
produits à Dubaï, en Chine 
et lors de soirées privées sur 
la Côte-d’Azur.

« Fans des Daft Punk, nous 
restons des artistes à part 
entière, explique Ulysse. 

Passionnés de cinéma, de 
théâtre et de science-fiction, 
nous avons créé notre uni-
vers musical, influencé par 
les Beach Boys, les Doors, 
Pink Floyd, David Bowie, le 
Velvet Underground, ZZ 
Top, Jimi Hendrix, Michael 
Jackson, Gainsbourg, Jean-
Michel Jarre, Kraftwerk, Jeff 
Mills, ou Chic… Le groupe 
Daft Punk n’ayant plus don-
né de concert depuis quator-
ze ans (“Alive 2007”), notre 
idée est de créer une “dream 
factory”, usine à rêves, à la 
Andy Warhol, en proposant 
un show musical et visuel, 
cosmos envoûtant de robots, 
poétique et allégorique, 
technologique et magique. »

En plus de leurs costumes, 
les deux artistes ont habillé 
leurs personnages d’une vé-
ritable biographie et d’une 
légende, à la suite de leur 
rencontre dans un club d’Ibi-
za, où ils étaient program-
més pour un DJ set. Un acci-
dent leur serait arrivé alors 
qu’ils mixaient le morceau 
“Robot Rock” de Daft 
Punk : leurs synthétiseurs et 
samplers auraient explosé, 
le 9 septembre 2009 à 9 h 09. 

Avignon

Aaron et Ulysse, les “cousins” des Daft Punk
Aaron Mills et Ulysse Stark, deux quadragénaires 
énigmatiques de passage à Avignon, imprégnés de 
l’univers du duo électro, ont créé le premier Tribu-
te Daft Punk. En préparation, leur show live sera 
bientôt à découvrir sur Web TV.

➤ Aaron Mills, né à Lon-
dres, est le fils d’un industriel 
français et d’une aristocrate 
anglaise. Dès l’âge de 9 ans, il 
intègre la Royal Academy of 
Music, où il apprend le piano 
et la guitare. Dès le début des 
années 90, il adhère au mou-
vement house music dans les 
clubs et underground parties 
de la capitale britannique. Ti-
tulaire d’un master en droit 
international, préparé à 
l’Université d’Oxford, il refu-
se la carrière politique à la-
quelle le prédestinaient ses 
parents, pour suivre sa pas-
sion pour la création artisti-
que et, au début des années 
2000, fait les belles années 
du Ministry of Sound, le célè-
bre club de Londres.
➤ Ulysse, de son côté, a gran-
di dans l’univers du specta-
cle, à Paris, entre un père 
producteur et une mère co-
médienne. Il découvre la 
musique au Conservatoire 
national supérieur de musi-
que et de danse de Paris. 
Samplers, boîtes à rythme et 
Platine Technics MK2 ryth-
ment sa jeunesse. Puis il quit-
te tout pour adhérer au mou-
vement techno et voyage 
avec les Spiral Tribe, avant 
de revenir à un style house 
plus “clubbing”.
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